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Quittant le Đại đội 7 et le HQ. 09 (le Ky Hoa), je rejoins la nouvellement formée Lực Lượng Tuần Thám 212 
(force de patrouille et de reconnaissance 212) avec les formations auprès des US.R.D.(river division) pour le 
maniement des PBR et des nouveaux matériels de guerre fluviale… A Bến Kẹo-Gò Dầu (Tây Ninh), je suis logé 
chez les Américains à bord de grands “chalands”. La zone d’opérations est proche de la frontière et de Củ 
Chi. Tout va de son bon train avec des patrouilles diurnes et des embuscades nocturnes.  
 
Un jour on me tire dessus et les balles me manquent de si 
près que je suis un peu abasourdi. On riposte de notre 
mieux et on appelle les avions pour raser ce point de tir 
mais au retour on nous accueille avec des coups de feu, 
juste du même endroit pourtant déjà rasé par 2 ou 3 
bombes d’avions….Ce sont mes premiers coups de feu 
pour commencer ma vie de “marin d’eau douce. 
 
- « Préparez-vous à accueillir votre Second en comman-
dement de la Marine, thiếu-úy” me dit le commandant de la 
RD américaine. 
- « Où-est-il donc? En visite de passage ou en inspection, 
đại úy ?» , dis-je tout en montrant la base du đại đội tuần 
giang sur  la rive opposée. « Merci, đại-úy. On va 
l’accueillir» 
 

Sur ce, je donne l’ordre de rassembler les marins (environ une 
trentaine de Vietnamiens sous mes ordres directs). 
- « Voila, le Tư-lệnh-phó, de passage, vient nous rendre visite. On 
est en zone d’opérations. Donc soignez un peu vos tenues, n’est 
ce pas… » 
- Mais, ông thầy, nous n’avons pas d’uniforme réglementaire. Que 
faire? » 
- « Tout ce que vous portez en ce moment sied à cette visite. 
Laissez-moi me débrouiller. N’ayez pas peur.» 
 
Apres les brèves cérémonies d’accueil, notre tư-lệnh-phó, le 
capitaine de vaisseau T., me dit :  
- «Vous n’avez pas d’uniforme de marin, thiếu-úy (je porte la tenue 
de combat vert olive, comme nos collègues américains). Que vous 
est-il arrivé, à vous et à vos marins? » . Mes marins sont en effet 

habillés de toute sorte de tenues, soit de combat vert olive, soit – même - de tenue paysannne, bref une 
cohorte de troufions sans bottes, en savates, ou pieds-nus. 
- « Je regrette, tư-lệnh-phó, la plupart d’entre nous sont fraîchement arrivés, et on a oublié de nous fournir les 
uniformes réglementaires pour de multiples raisons, et nous sommes obligés d’aller mendier ces habits 
auprès de nos camarades américains. Il en est de même pour nos salaires. 
- « Bien, thiếu-úy, on va régler tout çà », et, se retournant vers son escorte d’officiers. « Trung-tá T., vous 
voyez le travail de vos subordonnés. Habillez et payez ces pauvres marins sans aucun retard. Quant à vous, 
thiếu-úy, rassemblez tous les livrets de ravitaillement de vos marins (salaires + vêtements…) tout de suite ! » 
…Et le trung-tá T. a été réprimandé, aux bons sourires de mes marins…. 
 
Après avoir servi ainsi dans la zone de Bên Keo-Gò Dầu pendant 4 mois, on m’envoit ailleurs. 

Bến Kẹo-Gò Dầu-Kiến Sơn…. 
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A Kiến-Sơn, à mi-chemin entre Rạch-Giá et Kiến-Lương, je travaille avec une river division dont la base est 
une école communale abandonnée, avec de grandes tentes aux alentours. Je vais me loger à proximité, à 
quelques mètres de cette « base » américaine dont les PBR (patrol boat, river) sont accostés négligemment le 
long du canal Vỉnh Tế sans aucune défense. Le capitaine (đại úy) de la RD me le déconseille.  
 
- « La zone est infestée de guerrilleros. Vous n’avez pas peur de vivre hors de notre protection ? C’est très 
dangereux. Réfléchissez bien, thiếu úy. » 
- « La mort me délaisse peut-être, đại-úy. Je lui ai déjà échappé 3 fois. Et d’ailleurs de mon”logis”, je pourrais 
vous donner un support de feu si besoin est. » 
- « Soit, thiếu-úy. Je vais vous donner des armes pour vous défendre. Que Dieu vous bénisse… » 
 
Et je dors donc dans la jolie chaumière de mon hôtesse qui me fournit les repas quotidiens, une charmante 
femme qu’un thiếu-úy des Biệt-Kích (rangers) aime mais dont il n’est pas aimé en retour, selon les confidences 
de la dame.Et ledit thiếu-úy me cherche des histoires, me provoque à un duel…Je résous le tout 
pacifiquement. 
 
Un jour, de bon matin, des coups de feu résonnent du côté de la base. J’accours et voyant 2 ou 3 đặc công 
attaquant la base, je riposte avec mon pistolet-mitrailleur (càng xếp). L’ennemi, attaqué de flanc, déguerpit 
avec des traces de sang. On vérifie les dommages : un PBR atteint par une grenade prêt à sombrer, des traces 
de balle le long des tentes, mais heureusement aucun blessé. Le 
capitaine me propose une médaille mais je décline l’offre. 
 
Las de vivre avec les Américains, je demande une mutation à une 
giang đoàn tuần thám lors d’une réunion mensuelle à Cần Thơ, aux 
soupirs de mes marins et des “belles”de Kiến Sơn….Un trung-úy 
(lieutenant de corvette de 1ère classe) fier comme un coq vient me 
remplacer et juste au retour a Cần Thơ pour les formalités de 
mutation, je dois retourner à Kiến Sơn. Ledit trung-úy m’accuse 
d’inciter des désertions via des télégrammes militaires à la LLTT (lực 
lượng tuần thám). 
 
Je fais confronter l’accuseur et mes ex-marins sous les yeux du 
capitaine de la sécurite militaire (an-ninh quân-đội) : 
- « Marins, dites-le franchement et sans peur, qui vous a poussé à soit-disant déserter, car vous êtes tous 
présents ici. Qui? » 
- « Personne, cher ông thầy, nous vous aimons et voulons vous suivre de notre propre volonté. Quant à cet 
officier, il n’est pas aimable du tout », répondent les marins, en se tournant vers les officiers et le capitaine. 
- « Vous voyez, capitaine….Et vous, trung-úy, je vais vous attaquer en cour martiale pour avoir forgé cette 
saleté afin de souiller mon uniforme, et dès maintenant! » 
-« Du calme, thiếu-úy. Je vois la situation, et peut-être changera-t-on ce responsable, pour garder des marins. 
Vous, marins, restez ici et travaillez. Je vais proposer au tư lệnh de changer le commandement. Allez thiếu-úy, 
en route. Vous êtes innocent et veuillez pardonner à ce trung-úy trop mesquin. » 
-« Entendu,đại-úy. En route. Au revoir, mes amis. Vous aurez un nouveau leader bientôt. » 
 
Et quittant Kiến Sơn, je boucle mes bagages pour Tuyên Nhơn, Kiến Tường…. 
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